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Résumé de l'article
Le présent essai analyse l'apport des femmes au système complexe de
négociations et d'ajustements duquel émergea la communauté urbaine du
début de l'époque moderne. Tirant ses sources des archives de la ville
d'Aberdeen et d'autres villes écossaises du XVIIe siècle, l'auteur s'intéresse aux
femmes philanthropes et aux nourrices célibataires, aux femmes qui se
situaient tant dans le haut que dans le bas de l'échelle sociale, tant au centre
qu'en marge de la société urbaine. Les femmes fortunées fondaient des
hôpitaux pour les femmes âgées et des écoles pour les jeunes filles, mais les
oeuvres de ces féministes ne s'adressaient pas aux travailleuses de l'extérieur
qu'elles embauchaient : les domestiques itinérantes qui se retrouvaient
enceintes en ville devaient se débrouiller seules, et nombre d'entre elles
finissaient par servir de nourrices aux enfants des riches. Pourtant ces
femmes, elles aussi, laissèrent indirectement leurs marques dans la société
urbaine. Ainsi, l'étude de ces cas permet de jeter une lumière nouvelle sur les
moyens complexes et parfois contradictoires que les femmes du début de
l'époque moderne utilisèrent pour poursuivre leur intérêts collectifs et
individuels dans des conditions de profonde inégalité sexuelle.
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